
Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Herausgeber: Société suisse des ingénieurs et des architectes

Band: 140 (2014)

Heft: 13-14: 14e Biennale d'Architecture de Venise

Artikel: L'architecture des éléments

Autor: Aktypi, Madeleine

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-515947

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-515947
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


1 late 17th c.

18th—19th c.m

II

L'ARCHITECTURE DES ELEMENTS
Fundamentals, la 14e Biennale d'architecture

de Yenise, regroupe trois expositions atypiques
au regard des habitudes prises au fil des sessions.

Depuis 1980, date de la premiere, les directeurs
successifs editions ont le plus souvent privilegie

la nouveaute et l'actualite alors que l'equipe de Rem

Koolhaas favorise cette annee le travail collectif
et la recherche historique.

Madeleine Aktypi
Photos Jürgen Nefzger
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1 Au fil des ans, Charles Brooking s'est constitue
une formidable collection de chassis de fenetres.

Une salle lui est consacree. (Photo Marko Sauer)
2 Les Salles deposition ont parfois failure d'ateliers

de confection.

ette 14e edition de la Biennale d'architecture de
Venise met en place un Systeme qui redistribute,

et va parfois jusqu'a changer les cartes d'un jeu qu'on
prenait, ä force de repetition, plus ou moins pour acquis.

En acceptant la direction de cette derniere edition,
Rem Koolhaas a pose deux conditions; le resultat est
manifeste aussi bien aux Giardini qu'ä l'Arsenale. Sa

premiere demande concernait les pavilions. II souhai-
tait pouvoir proposer une problematique commune ä

tous les pays participant plutot que de leur laisser la
«liberte» habituelle de choisir de maniere isolee la
forme de leur reaction ä un theme general plutot vague.
Sous le titre Absorbing Modernity 1914-2014, c'est une
exposition collective - cela arrive done pour la premiere
fois dans 1 histoire de la biennale — qui se deploie d'un
pavilion ä 1 autre: de Modernity (Imposed Visibility)
propose par le Kosovo aux Fundamentalists and OtherArab
Modernisms du Royaume de Bahrein, en passant par In
the Real World du Japon, la richesse des propositions
est pour le moins emouvante. Le modele de 1'« absorption»

est, comme le decrit Koolhaas, celui du boxeur
qui, seul sur le ring, doit encaisser des coups successifs
et rester debout. Cet appel ä contribution inedit autour
d un enjeu commun, ne peut etre compris autrement
que comme un geste politique dans un monde ou la
tendance au repli nationaliste et la volonte de defense des
frontieres refont surface. Avec Absorbing..., il s'agit de
mettre ensemble et de presenter 65 experiences diffe-
rentes des chocs modernes, en vue d'en dresser une
premiere carte collective ä l'ere de la globalisation avancee.

En comparaison avec cette pluralite foisonnante1,
Monditalia, l'exposition qui a lieu ä l'Arsenale, risquait
alors de paraitre trop confinee malgre ses milliers de
metres carres, puisqu'elle se concentre a contrario sur

un seul pays: l'Italie des cent dernieres annees. Mais cette

exposition pratique le travail collectif ä un autre niveau.

Les biennales de musique, danse, theatre et cinema ont
ete invitees, egalement pour la premiere fois, ä collaborer

au projet. Cela donne une exposition riche, eclectique

qui, ä eile seule, demande une journee entiere pour
etre visitee.

La seconde demande de Koolhaas etait d'ordre tem-
porel. Pour mener ä bien le projet, il fallait allonger la

duree de preparation, les delais habituels etant, selon lui,
inadequats pour realiser un travail de fond. Plus que des

projets d'exposition, l'architecte et theoricien neerlan-
dais souhaitait construire des dispositifs pour exposer des

recherches qui precedent et succedent la manifestation.
Ce qui est certain, c'est que le temps de la recherche ne

peut en aucun cas coi'ncider avec celui de l'exposition de

nouveautes.
Au grand regret de certains habitues, que ce soit les

architectes, les critiques ou le public, les trois expositions
de l'edition #14 ne sont pas des monstrations d'elegance
formelle ou d'innovation technologique. L'« hydre ä trois
tetes », selon le surnom donne ä la manifestation dans un
article2, est bien une formation nouvelle et inedite; elle

pourrait done, de ce point de vue, paraitre monstrueuse.
Mais le monstre tricephale de Monditalia, Absorbing
Modernity... et Elements ne fait que chasser la foire au

profit d'une constellation d'experiences et de recherches

1 Absorbing Modernity 1914-2014 peut aussi bien etre visitee d'un pavilion ä I'autre

que consultee en deux versions «condensees»: celle du catalogue de la biennale

qui porte le titre Fundamentais et sur place, au pavilion de la biennale dans les

Giardini, ou les contenus du catalogue sont mis en espace.
2 Sarah Williams Goldhagen, «Critique: Rem's Rules», Architectural Record, 18

juin 2014, http://archrecord.construction.com/news/2014/06/14-0618-Critique-

Rem8217s-Rules.asp
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Rem Koolhaas?
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3 Dessinez la poignee manquante1
4 Door, ou la genealogie du franchissement
5 Don't put paper in the toilet
6 Adrian Paci. The Column montre la transformation subie

par un morceau de marbre depuis son extraction
d'une carriere en Chine, jusqu'aux longues semaines
de son transport en mer durant lesquelles des sculp-
teurs le fagonnent en une colonne romaine
(Sauf mention, toutes les photos illusfrant cet article ont
ete realisees par Jürgen Nefzger)

theorico-pratiques, qui etudient le passe pour mieux s'ar-

mer et faire face ä l'incertain avenir ä un moment parti-
cuiierement critique de l'Histoire.

Cette approche est particulierement ä l'oeuvre

dans Elements ofArchitecture. Avant d'etre expose aux

Giardini, le travail a d'abord consiste en une veritable
recherche, menee sur deux ans et reunissant six universi-

tes americaines et neerlandaises. Une equipe elargie s'est

constitute au centre de laquelle ont travaille differents

professeurs, comme Tom Avermaete, de l'Universite de

Delft, et plusieurs etudiants de la Graduate School of
Design de l'Universite de Harvard. L'equipe de Koolhaas

propose ainsi une forme nouvelle pour 1'exposition: ne

plus exposer les pointures du monde architectural mais

pratiquer une recherche historique ä plusieurs, puis en

exposer le resultat. Dans le cas present, la recherche a

graduellement pris la double forme d'une exposition ä

15 salles et d'une quinzaine de livres n'en faisant qu'un3.

Liberte / egalite / fraternite vs confort / securite /
durabilite

Ce n'est pas la premiere fois que l'element apparait
dans la litterature architecturale. Vitruve, Alberti ou Le

Corbusier se sont evidemment interesses aux principes

premiers sur lesquels se fonde l'architecture.

L'experience globale entreprise par Koolhaas vise ä

revisiter l'histoire des choses banales comme les

plafonds et les escalators dont les theoriciens se preoc-
cupent de moins en moins. A l'heure oil la Silicon Valley
est en train de rompre triomphalement les vieilles outres

et se häte de les remplacer par des nouvelles, Elements of
Architecture propose d'aller ä contre-courant. II importe
d'etudier et de documenter extensivement toutes les

vieilles choses au moment oil elles sont justement, plus

que jamais sur le point de changer de nature, de forme

et de fonction. Plutot qu'un changement de paradigme
subi, Elements... suggere de prendre le temps d'etudier
les fondements, de faire leur histoire pour la premiere
fois (e'est le cas par exempie du balcon) ou de la refaire

(comme pour les portes et les escalators). L'objectif est
de donner ä voir la fagon dont ces parties elementaires,
rarement remises en question, cachent des rapports de

pouvoir, cristallisent et perpetuent des mceurs et des

attitudes, sont enfin porteurs d'ideologie et, en tant que
tels, conditionnent et refletent notre maniere d'etre et
d'agir dans le monde.

Le renvoi biblique aux vieilles outres est une maniere
imagee de se referer ä la preoccupation qu'exprime
Koolhaas face ä l'invasion technologique actuelle. Selon

hii, si les fenetres, les ascenseurs, les toilettes (ä l'excep-
tion des japonaises) et les murs ont ete pendant long-
temps muets, la numerisation provoque depuis quelques
annees une situation nouvelle oil ces memes elements
sont en train de devenir parlants: ils peuvent desormais

produire, stocker et transmettre des donnees. Face ä ces

changements, insiste Koolhaas, la communaute architecturale

a epouse trop vite et trop facilement le numerique
et ses implications. Pourtant, alors qu'il est certain que
les nouvelles technologies ouvrent des possibilites ä la
diversite et ä l'imagination, il faudrait parvenir ä combiner

enthousiasme et reflexion4. L'enjeu n'est pas de s'em-

presser de suivre les nouveautes technologiques pour
appliquer les mises ä jour qu'elles exigent, mais de ques-
tionner le type de monde et de societe qu'elles induisent.
Elles aussi sont porteuses d'ideologie. Plus encore, etant

numeriques et connectees, elles ont partie liee avec le

controle et peuvent implementer « un nouveau regime
de domination»5.

3 Les 15 elements sont floor, wall, ceiling, roof, door, window, facade, balcony,

corridor, fireplace, toilet, stair, escalator, elevator, ramp Pour voir la liste exhaustive

des equipes universitäres et autres, qui ont contribue ä ce projet de recherche

www labiennale org/en/architecture/exhibition/elements/

et pour de plus amples informations sur le travail avec et par l'equipe du GSD

wwwgsd harvard edu/#/academics/courses/stu-0l310-00-fdll-20l3 html

4 Biennale Architettura 2014 conversazioni / talks - Elements of Architecture

- 5000 years and now what9 avec Rem Koolhaas, Tony Fadell et Niklas

Maak (moderateur), Espazio Esedra, 5 juin 2014 wwwyoutubecom/
watch'>v=dxqFqbAp2Fo Video de l'echange entre TT, Silicon et Koolhaas

5 Gilles Deleuze, «Post-scnptum sur les societes de contröle», dans L'autre journal,

n° I, mai 1990
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Elements ofArchitecture est une invitation ä porter
un nouveau regard sur ces fonctions qui, sous le voile
de l'habitude et le poids des contraintes de construction

actuelles, deviennent presque invisibles. L'equipe
de Koolhaas met en espace un bei exemple de ce que
peut etre une investigation collective. Parcourant les 15

sections du pavilion central, il s'agit de se confronter ä

des elements de surprise comme cela arrive des la toute
premiere salle intitulee ceiling, oil on se trouve face ä des

plafonds intrinsequement differents forces ä coexister6.
Un peu plus loin, la salle walls inclut un faux mur deli-
berement denude laissant apercevoir l'envers du decor
du pavilion. Les questionnements naissent tout au long
du parcours: que font faire aux corps et aux esprits
les plans inclines peu confortables de Claude Parent
(ramp)1. Qu'aurait ete l'impact du fascisme italien sans
le renouvellement de 1 'arengario d'oü Mussolini pro-
nonijait ses discours (balcony)1. Qu'est-ce qui provoque
l'abandon des toilettes communes et le passage vers des

toilettes privees et quels sont les effets de ce change-
ment plus tardif qu'on ne l'imagine sur la societe et les

rapports humains (toilet)1
Cette exposition alterne installations osees (la

confrontation des 14 pieges controlant l'entree d'un
chateau moyenägeux et l'exacerbation securitaire
contemporaine), documents (les archives scalalogiques
de Friedrich Mielke), anecdotes peu connues (le double
escalator abandonne de Londres) et experimentations
en cours (Local Warming du Senseable city Lab du MIT
ou le projet de transport horizontal et vertical des passagers

de l'Eindhoven University ofTechnology Robotics).

C'est en meme temps une exposition qui n'exclut pas
les dissonances, les ellipses, les asperites et les creux.
Le manque d'harmonie organise un parcours qui pose
des questions, montre ses hesitations et invite le public
ä prendre part ä la problematique. II ne s'agit pas de

parfaire et de lisser les apparences, de sacraliser les

elements, mais plutot de creer un espace-temps pour le dis-

sensus7, condition sine qua non pour une pensee demo-

cratique et pour une architecture qui se donne pour
täche de confronter les valeurs menacees de liberte,
d'egalite et de fraternite ä la trinite sacree contemporaine

de l'habiter et du bätir, ä savoir le confort, la secu-

rite et la durabilite8.

6 Voir couverture du numero

7 La critique la plus stimulante et la plus serieuse de Fundamentals qu'on a pu

lire jusqu'ici est signee Rheinhold Martin Intitule «Real Estate as Infrastructure

as Architecture», le texte propose d'ajouter ä la liste existante un element

supplemental, le «real estate» Ce que Martin qui ecrit sa critique avant

l'ouverture de I'exposition, n'arrive peut-etre pas ä prendre en compte, c'est

ä quel point dans Elements et, de fapon plus generale dans les ecrits de

Koolhaas, le politique est, tout comme chez Foucault, omnipresent et ne reside

pas uniquement la ou il devient visible en tant que tel La lecture de cette

critique semble cependant parfaitement complementaire avec les objectifs de

Fundamentals, puisqu'elle deplace et ouvre le debat sur une actualite politico

economique brulante http //places designobservercom/feature/real-estate-and-

the-responsibihty-of-architects/38450

8 Cette opposition entre les valeurs de la revolution francaise, dun cote, et le

trio crypto-moralisant des processus actuels, de I'autre, est avancee par Rem

Koolhaas, cf note 5

Avec les systemes de meubles de bureau et de tables D3P D1 et D11, la liberte
d'agencement prend une toute nouvelle dimension. Franchissez le pas et creez
votre propre environnement de travail, personnalise et motivant. denz.ch
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